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Nagibé Saïd Chaptini
Michel Bastoli
Élie Bastoli, son épouse Roula Abi Zeid Daou et famille
Wilma Bastoli
Katia, épouse Bernard Bitar, et famille
La famille de feu Edmond Bastoli (à l’étranger)
ont la douleur d’annoncer le décès, survenu mardi 15 décembre 2015, 
de leur regretté époux, père, beau-père, grand-père et oncle

SOBHI MIKHAËL BASTOLI
Les condoléances seront reçues aujourd’hui jeudi 17 et demain 
vendredi 18 décembre, de 11h à 18h, dans le salon du couvent Notre-
Dame de la Présentation des grecs-orthodoxes, à Achrafieh.

Z

Hind Farid Abdo
Georges Youssef Azar et famille
Hoda, épouse Joe Sleiman, et famille
Liliane Azar et famille
Diana, épouse Éric Kodan, et famille
La famille de feu Semaan Azar
Antonios Azar et famille
La famille de feu Bachir Azar (à l’étranger)
La famille de feue Jamilé Azar Chehwane
La famille de feue Marguerite Azar Alam
La famille de feue Thérèse Azar Amoud
La famille de feue May Azar Bassil
ainsi que les familles Azar, Abdo, Ibrahim, Barakat, Sleiman, Kodan, 
Amoud, Chédid, Haykal, Chehwane, Alam, Bassil, Daher, Nakad, 
Nmeïr et leurs alliés au Liban et à l’étranger
ont la douleur de faire part du décès, survenu dimanche 13 décembre 
2015, de leur regretté époux, père, beau-père, grand-père, frère, beau-
frère et oncle

YOUSSEF BOULOS AZAR (ANTOURI)
Les condoléances seront reçues aujourd’hui jeudi 17 décembre, de 
14h à 18h, dans le salon de l’église Saint-Charbel, à Adonis.

Loisirs

Réouverture du Centre culturel du CNDJ 
par un concert de musique de chambre

Enseignement des langues

L’arabe à l’honneur à l’USJ et l’Université Rafic Hariri
La faculté des langues 
(FDL) de l’USJ et la Fonda-
tion Hariri, en collaboration 
avec l’ambassade d’Espagne, 
ont célébré la Journée mon-
diale de la langue arabe avec 
comme thématique «  L’arabe 
sur les lèvres et dans les 
cœurs  ». À cette occasion, la 
FDL a célébré aussi le 70e 
anniversaire du Centre de 
recherches et d’études arabes 
(Crea) de l’USJ. Fondé par 
les pères jésuites en 1945, le 
Crea assure des sessions ex-
tensives et intensives d’arabe 
classique et dialectal aux non-
arabophones. Il reçoit chaque 
année une soixantaine d’étu-
diants en mobilité venant 
de diverses universités euro-
péennes ainsi que des étran-
gers résidant au Liban.

 L’une des tables rondes de 
la journée devait d’ailleurs 
être consacrée au Crea et au 
rôle joué, à travers lui, par les 
jésuites dans le rayonnement, 
le développement et l’ensei-
gnement de la langue arabe. 
Ont pris la parole à cette oc-
casion le Pr Ronney Gemayel 
s.j., directeur du Centre de re-
cherche sur le Proche-Orient 
chrétien (Cerpoc) de l’USJ, 
ainsi que les différents direc-
teurs laïcs qui se sont succédé 
à la tête du Crea, Jarjoura 
Hardane, Henri Awaïss, Rana 
el-Hakim Begdache et Samia 
Khalifé Bou Akl. 

Pour en revenir à la jour-
née mondiale, elle s’est tenue 
en deux temps. La première 
demi-journée a eu lieu à 
l’Université Rafic Hariri, 
à Mechref, en présence du 
recteur de l’USJ, le P. Salim 
Daccache s.j., ainsi que du 
président de l’Université Ra-

fic Hariri, le Pr Riad Chedid, 
et de Salwa Siniora Baas-
siri, directrice générale de la 
Fondation Hariri. Elle a été 
marquée par une première 
table ronde sur le thème  : 
«  Le monde en arabe (rôle 
de l’arabe dans les médias) ». 
Invité d’honneur, le journa-
liste Samir Atallah, avec la 
participation de Salwa Sinio-
ra Baassiri et Henri Awaïss, 
doyen de la FDL. 

Quant à la seconde demi-
journée, elle s’est déroulée à 
l’auditorium François Bassil, 
au campus de l’innovation et 
du sport (CIS) de l’USJ, en 
présence de Milagros Her-
nando Echevarría, ambassa-
drice d’Espagne, qui a relevé 
la pertinence du thème de la 
journée « L’arabe sur les lèvres 
et dans les cœurs  », compte 
tenu des liens qui unissent 
l’arabe à l’espagnol.

Deux tables rondes
La journée a été marquée 

par deux tables rondes. La 
première, «  L’arabe reçoit la 
presse  », était modérée par 
Jarjoura Hardane, directeur 
de l’école doctorale Sciences 
de l’homme et de la société à 
l’USJ. Elle a réuni Talal Sal-
mane (as-Safir), qui a dressé 
un état des lieux relative-
ment pessimiste de la langue 
arabe dans le monde arabe 
en général et dans les médias 
en particulier, Nayla Tuéni 
(an-Nahar), qui a évoqué 
les défis de la simplification 
de la langue arabe et de son 
adaptation aux besoins des 
journaux électroniques, Paul 
Chaoul (al-Moustaqbal), qui a 
insisté sur la relation intime 
qui réside entre la langue 

arabe et la presse libre, Salah 
Salam (al-Liwa’), qui a parlé 
de la nécessité d’une volonté 
politique pour sauvegarder la 
langue arabe, et, enfin, Walid 
Abboud (MTV), qui a ap-
porté un témoignage person-
nel de son attachement à une 
langue. Cette langue vit une 
crise existentielle et devrait 
être simplifiée pour que ses 
locuteurs ne l’abandonnent 
pas, a-t-il dit.

La seconde table ronde 
était intitulée  : «  L’Europe 
reçoit l’arabe » et était modé-
rée par Nadine Riachi Had-
dad, vice-doyenne et direc-
trice de formation à la FDL. 
Mme Haddad a fait le point 
sur l’enseignement de l’arabe 
en Europe et de la séduction 
qu’elle exerce toujours sur 
de nombreux apprenants. Y 
ont pris la parole le Pr Gon-
zalo Fernández Parrillade, 
de l’Université Autónoma de 

Madrid, ainsi que Stéphanie 
Schwerterde, de l’Univer-
sité de Valenciennes, et le Pr 
Sobhi Boustani, de l’Inalco en 
France.

La table ronde « L’arabe reçoit la presse » modérée par Jarjoura 
Hardane, qui a réuni les journalistes Talal Salmane, Nayla Tuéni, 
Paul Chaoul, Salah Salem et Walid Abboud. 
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